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t del'ennerni ; quiconque le ;viole, quiconque :marche sur la

ils rendent les armes ; ils sont prisonniers. -Les ýtête du faible et contriste un esprit immortel !

bandes' victorieuses couvrent de leurs cris les (Iauzoni.)
gémissements'des mdribonds';. un courrier.s'ap-' - -*

prête ; il est er'selle ;, il prend une dépêche,
la serre et pàrt. Il presse son cheval du fouet
et de l'éperon; il dévore le chemin : tout s'é-

1neut au fracas de ša- ourse.
Pourquoi donc des maisons et? des champs • ANECDOTES' SICILIENNES.

Saccourez-vous tous ainsi sur son passage ? quel.
leagré able nouvelle porte-t.il ? demande chacun
empressé et curieux à son voisin. Malheureux Le Sicilien est, comme tout peuple successive-

v~ous savez d'oû il vient, et vousle-prenezpour ment conqu s par d'autres peuples, on ne peut

un messager de joie -!Les frères ont.égorgé' les plus désireux de la liberté ; seulement, là, egm-

.frères: la'volà, son horrible.nouvelle ! . me partout ailleurs, il y a deux genres de libcr-

J'entends de toutes parts des cris d'allégresse. tés, la liberté de l'intelligce, la' ]iberte de la

Les temples -ornés retentissent .de chants, et. matière :les classes sup leures; sont pour la

d'hdmicides cours s'élèvent .vers le ciel, des' liberté sociale les classes mférieres sont pour'

hymn'es et des'actions -de graes que le ciel ab- la liberté individuellc.. Donnez au paysan si-

borre. Cependant, de.la cimedes Alpes l'é- cilien la liberté de parcourir la Sicile, en tout

tranger regarde PItalie .Il voit les braves qui, sens, un coutcaud à sa "ceinture, et un' fusil sur

mordent la poussière ; il les voit et les compte son cpaule, et le paysan' sicilien sera content,
aec bb.. il veut 'être indépendant, ne comprenant pas en-

avec' core ce que c'est qued'êtrelire.

Suspendez ce triomphe ; laissez'là vos jeux Donnons une idëe de la façon dont le gou-7
hlâtez-vous, conmplétez vos bandes; vite'! vain- vernement na'politain'eponid à ce double desir.
queurs !à vos drapeaux! 'étranger descend', Il y a à Pale gi'adue place qu'on ap-

il arrive, il c'st la ; mais vous êtes faibles, peu pelle la place d&Marche:Neuf ; c'était autre-

nombreux, dites-vous'? Ahu ! voilà ce qui fait fois un pâté de maisons sillonné de rues troites
qu'il vous brave, ! il voùs atteid avec assurance et sombres, et habité par'une population parti-
dans ces champs, ,ù vos frères sont morts.' cuiere à peu près comme'sontes Catalans n

-Toi qui parus jadis trop étroite à ton peuple, Marseille, et 'qu'on appelait ]es Conciapclle.
toi qune sus pasle. conei en paix, Italie,! De temps imnemorial ils ne payaient aucune

terie fatale ! tu es:foulée à ton tour parl'étran- contribution, et quoiuc'on n'ait aucun document

ger; c'est larrêt prononcé contre toi. Un en- bien positif sur cette franchise, il y a tout lieu

nemi que tu nas pas proyoqué s'assied insolem- de croire qu'elle reionte à Pépoque des Vêpres
ment à tes banquets; il désarme le bras de tes siciliennes, et qu'elle aura été accordée en ré..

rois et'se partage la dépouille de tes fis insen- compense de la conduite que les Concialille

ses. ' - . • avaient tenue' dans,' cette circonstance'. Au

- reste, toujours armés ; l'enfant, presque au sortir

ais p r l violnê e t l'jpeupe rospe re a - du berceau, recevait'un fusil'qu'il ne dépo ait

i aie s p a s la i e n c e et 'mj u r e nL e 'd e q u a u T n e n t d ' n tr r d a n la t mb.
r'estsas se convertie le n t tem et d En ' 182, les Conciapelle se levèient en

l'prssur se onverti arer L'éterneu masse 'contre les Napolitaiin, et firént des mer-
bojutie lvie; mais qeluef s'garcr ellesqeill' veilles ; mais lorsque les Autrichiens eurent 're-

o dle att vod et le fraoe à son h aeue dernière. placéFcrdinand sur le trôn , le général N n-
-l attend t ' le frape tou denfan. ziante fut envoyé pour punir, les Siciliens dees

Formé' ous à la mêmnige, tous enfants nouvelles Vêpres. Les Conciapelle lui furent

de la même rédemption, en quelque,'temps, en signalés comme les plus incorrigibles patriotes

quelque lieu que nous respirions et rendions de la ville de Palerme, et il fut décidé que le

'notre souille de vie, nous sommes frères, nous fouet de la vengeance royale 1omberait sur eux.

sommes liés par le même pacte. Mlaudit soit Si braves que fussent 'les Conci'apelle, il n'y


